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REVUE DE LA PRESSE

Le problème de l'éducation civique
à l'Armée1

Si le matériel a pris de plus en plus d'importance dans les

forces armées, c'est malgré tout l'homme qui en reste le facteur
prépondérant, décisif. Sans l'homme qui le conduit, le manie,
l'anime, le matériel le plus puissant et le plus perfectionné
reste aveugle et inerte. C'est l'homme qui pense, sent, agit et
meurt, forgeant l'histoire et créant sa destinée. Et dans

l'homme, ce complexe de forces physiques, morales et
intellectuelles, c'est la force de l'âme, c'est la valeur morale qui
illumine toutes les autres de son idéal et les plie à sa volonté.

La recrue fait un terme de service actif à l'armée pour y
recevoir d'abord la formation de soldat. C'est au titre de citoyen
et, remarquons-le, au titre de citoyen choisi que le jeune homme
devient soldat ; son service militaire n'est donc qu'une période
particulière de sa vie de citoyen. Il en résulte que l'armée a

pour devoir impérieux de continuer l'œuvre de formation de

la famille et de l'école, c'est-à-dire de compléter, de confirmer
et de parachever la formation civique du citoyen et d'élever
ce civisme jusqu'au niveau patriotique.

Un des reproches les plus justifiés que l'on puisse faire à

l'armée de jadis, c'est d'avoir trop souvent borné son rôle de

1 Extraits d'un article publié en janvier 1947, dans la revue belge L'Armée,
La Nation, du service de propagande du ministère de la défense nationale.
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formation du soldat à la connaissance technique de son métier,
négligeant ainsi presque entièrement la formation morale qui
devait créer en lui la ferme volonté de se battre.

L'expérience de cinq ans de guerre a mis à nu la lacune, le

manque de formation morale de nos concitoyens. On ne s'était
pas figuré que la propagande insidieuse de l'ennemi pourrait
faire tant de mal. Mais si elle a causé tant de défections, n'est-ce

pas que les sentiments civiques des hommes auxquels elle
s'adressait n'étaient pas souvent — et de loin — ce qu'ils
auraient dû être '? Certes, l'Armée n'était pas seule coupable.
xVvant elle, la famille et l'école n'avaient pas non plus rempli
leur rôle de formation civique.

L'armée doit éduquer le soldat, lui inculquer un idéal
actif, la fierté d'être Belge et la volonté de lutter pour cet
idéal. Il faut que le soldat connaisse son pays, ses richesses,
ses institutions, ses libertés, les droits qu'il possède et aussi
les devoirs et les responsabilités qu'entraîne l'usage de ces

droits. Il faut lui faire comprendre la place qu'il occupe dans
la société, l'intégrer dans la vie sociale, lui faire sentir les attaches

familiales, professionnelles et nationales qui le soutiennent
dans la vie et l'aident à remplir ses devoirs. Il faut enfin,
condition essentielle, par une action méthodique, façonner son
caractère, développer sa personnalité et purifier ses convictions.

Car rien ne sert d'indiquer la route à suivre si l'on ne

procure les moyens pour la parcourir et pour vaincre les
obstacles qui jalonnent son tracé.

Mais l'armée doit avoir avant tout une âme qui l'anime,
qui la fait vivre, une àme tout à la fois émanation fidèle et
synthèse parfaite de l'âme de la nation, riche de son passé
glorieux et de son ardent désir de vivre.

J. R.
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